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Critères d’appartenance à la lignée humaine et appartenance des Australopithèques et des Homo à cette lignée
Présenter les critères d’appartenance à la lignée humaine. Justifier l’appartenance des deux genres Australopithèque et Homo à cette lignée.

La comparaison des données moléculaires et génétiques a permis de préciser la parenté entre les primates. Ainsi, chez les grands singes, le Chimpanzé et l’Homme partagent un ancêtre commun récent. Le Chimpanzé et l’Homme font partie des Hominidés. La lignée humaine est l’ensemble des Hominidés phylogénétiquement plus proches de l’Homme que du Chimpanzé et dont l’histoire évolutive conduit à l’Homme moderne.

Cette lignée humaine va se différencier de la lignée des Chimpanzés par des caractères propres. C’est donc la comparaison de ces deux espèces actuelles qui permet de définir les critères d’appartenance à la lignée humaine.

Quels sont les caractères d’appartenance à la lignée humaine ? Comment justifier que des genres tels que Australopithèque et Homo appartiennent à cette lignée ?

Nous présenterons ces critères, avant de les identifier chez les Australopithèques et les Homo pour justifier leur appartenance à la lignée humaine.

I – Les critères d’appartenance à la lignée humaine

Différents types de critères peuvent être envisagés :

· Les critères liés à la bipédie.

· Les critères liés aux caractères crâniens.

· Les critères liés à l’organisation sociale et au comportement.
1) Les critères liés à la bipédie

La réalisation de la bipédie implique des modifications du squelette :
· La colonne vertébrale possède quatre courbures.

· La tête est en équilibre sur la colonne vertébrale grâce à la position avancée du trou occipital.
· Le membre inférieur est spécialisé dans la locomotion avec un pied sans pouce opposable donc non préhensile. Ceci offre une surface d’appui au sol (voûte plantaire). La position oblique du fémur permet la verticalité du membre.

· Le membre inférieur s’articule sur un bassin large et court.
2) Les critères liés aux caractères crâniens

Dans la lignée humaine, les capacités crâniennes sont supérieures à celles des Chimpanzés.
Le volume crânien est d’environ 450 cm3 pour le Chimpanzé, de 500 cm3 pour l’Australopithèque et vaut jusqu’à 1650 cm3 pour le genre Homo.

Parallèlement, on note un développement du crâne vers le haut et vers l’arrière, une réduction de la face (front plat) et une régression du prognathisme, ainsi qu’une réduction des bourrelets sus-orbitaires.

L’arcade dentaire est en V chez les individus de la lignée humaine.
3) Les critères liés à l’organisation sociale et au comportement

Bien qu’une activité sociale existe chez tous les Hominidés (y compris les Chimpanzés), on note dans la lignée humaine le développement d’activités culturelles telles que : la création d’outils, de sépultures, la maîtrise du feu, l’élaboration de galets aménagés, la réalisation de peintures rupestres, la communication par le langage articulé…

Ces différentes activités sont à lier au développement des capacités cérébrales des individus de la lignée humaine.

On considère qu’une forme fossile appartient à la lignée humaine si elle possède au moins un des caractères liés à la bipédie ou aux caractères crâniens ou à l’organisation sociale et au comportement.

A partir des critères cités, nous pouvons déterminer si les genres Australopithèque et Homo appartiennent à la lignée humaine.
II – L’appartenance des genres Australopithèque et Homo à la lignée humaine

1) Les Australopithèques

Bien qu’ayant gardé des caractères primitifs, proches de ceux des Chimpanzés (prognathisme important, faible capacité crânienne), les Australopithèques possèdent des caractères du squelette liés à la bipédie, notamment : une colonne vertébrale adaptée à la bipédie, un bassin large et court, un trou occipital avancé. Toutefois, cette bipédie est associée encore à une vie arboricole.
Ces caractères anatomiques adaptés à la bipédie montrent que les Australopithèques appartiennent bien à la lignée humaine.
2) Les Homo
La bipédie devient permanente chez Homo erectus. Les caractères crâniens tendent vers une réduction de la face, du prognathisme, des bourrelets sus-orbitaires, une augmentation du volume crânien (allant d’environ 700 cm3 pour Homo habilis et pouvant atteindre plus de 1 500 cm3 pour Homo sapiens).
La maîtrise du feu est attribuée à Homo erectus. Les traces d’industries et d’activités culturelles caractérisent le genre Homo. Les premiers outils sont attribués à Homo habilis puis on note une progression des techniques qui aboutit à des outils de plus en plus perfectionnés.

L’apparition de l’art, d’un langage articulé et de la conscience de soi est caractéristique d’Homo sapiens.

Ces critères anatomiques et culturels font que le genre Homo appartient à la lignée humaine.

La lignée humaine résulte d’une évolution marquée par l’acquisition de la bipédie et une augmentation des capacités crâniennes à l’origine d’un développement culturel important. Les Australopithèques ne possèdent que des caractères liés à la bipédie alors que les Homo possèdent en plus une extension encéphalique. Les différentes espèces de la lignée humaine ont évolué conjointement, d’où une lignée buissonnante dont l’homme moderne est le seul représentant vivant.
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